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Ad Astra Tome 2


précédé de la réédition du Tome 1




À Celui qui m'a guidée vers les étoiles


et à tous ceux qu'Il m'a donnés


à aimer...




Ad Astra


Vers les étoiles


Tome 1


Prologue




PROLOGUE


LA NUIT étale son blanc argenté sur les champs et les forêts de Pavitta. La jeune Lune, rose et transparente comme l’oreille d’un nouveau-né, prête son ouïe tendue au chuchotement étouffé d’une journée qui disparaît dans l’infini du Temps :


Sous l’églantier un chaton abandonné file l’appel à peine audible de sa petite voix... L’églantier hérisse toutes ses épines.


Du grenier vient le son sourd d’un « cou-cou-miaou » de chouette, un écho complice à l’alerte impuissante de la bestiole esseulée...


La peur pèse sur le jardin et épaissit le crépuscule. Quelqu’un fait surgir la flamme craquante d’une allumette. L’herbe assourdit le bruit des pas autour de l’églantier.




PREMIÈRE RENCONTRE


LA LANGUETTE LUMINEUSE lécha l’obscurité et une constellation de fleurs roses brilla devant les yeux émerveillés du prince Orion.


– Un ornement digne des cheveux d’Astra — s’exclama le prince et tendit la main vers les branchettes de l’églantier. L’arbuste enfonça dans ses doigts le désespoir aigu de ses échardes.


– Per aspera ad Astra* — sourit Orion et sentit une chaleur qui se frottait à ses pieds.


* Jeu de mots avec la locution latine “Per aspera ad astra” — par les épines vers les étoiles




DEUXIÈME RENCONTRE


LE PRINCE se pencha et de nouveau tendit la main. Affolé, le chaton recula, puis, sentant les doigts fermes de « l’ennemi » enlacer son corps sans pesanteur, recourut à la force de ses griffes. Orion poussa un gémissement sourd et serra la petite bête contre sa poitrine.


– Allons chez Astra.


Résigné et affamé, le chaton lécha les gouttes de sang sur sa main.




TROISIÈME RENCONTRE


DU SANG —  dit Astra, – sur tes doigts et la paume de ta main il y a du sang...


Le chaton roux, repu et apaisé, dormait sur le divan dans le petit creux qui trahissait son âge.


– Les traces d’un élan déraisonnable et de bonnes intentions réalisées — sourit le prince. – Je voulais enlever à un arbrisseau sa beauté et donner ma protection à un chaton. Ils se sont défendus épines et ongles. Nos mains portent les vestiges de nos œuvres — bonnes ou pas louables, elles sont des courbes encore plus fortes que les lignes du destin et de la vie. Je ne crois pas la chiromancie, mais je suis persuadé que ce que nous faisons ou omettons à faire trace le graphique de notre vie. Regarde ici, cette cicatrice... Je m’étais promis de ne jamais oublier...




UN SOUVENIR LOINTAIN


MÊME LE SOLEIL brillait ce jour-là d’un éclat exceptionnel pour célébrer l’importance de l’instant... De cet instant précis où l’on prend conscience de sa place, et peut-être de son rôle dans l’Univers...


Pendant mon enfance l’Univers se limitait à l’enceinte du jardin du Palais, et naturellement le centre de cet univers restreint était ma propre personne qui cherchait son chemin à l’aide d’une boussole pas très fiable qui portait le nom de miss Staford. Une boussole qui pouvait aisément et par bêtise me faire perdre le Nord, et malgré mon jeune âge j’avais appris de ne lui faire confiance que très partiellement.
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